
Une concierge de laint- mandé 
sur le point d'être mère 

faillit étrt étranglée 
• •' ' • 

Mars, 20. - Nous avons succincoeniaai 
relate hier l'-ttentat dont (ut victime uns 
concierge de Sattnt-Mandé. Voici sur cette 
affaire de nouveaux détails : 

Mme Renée Mollard. Axée de dix-huit 
ans, concierge, **>, rue de la République, 
à Saint-Mandé, fut prise, la nuit dernière 
des douleurs de l'enfantement. Au matin, 
celles-ci devinrent al aiguës que son mari, 
vsrs t heures, s'en fut cherché ua méde* 
d n . A soa retour, v*rs heures su, 11 trou
va sa femmes allongée, sans connaissance 
sur le parquet de la loue ; son cou portait 
des marques de strananlatkm ; les tiroirs 
d'une armoire placée dans la loge étalant 
à terre. Le n.euble avait été soigneusement 
fouillé : une somme da 500 francs ainsi 
oue des couverts en argent et quelques 
bijoux avaient disparu. Les chaises renver
sées, la pendule gisant sur le plancher, lea 
vases en miettes dénotaient qu'il v avait eu 
lutte entre Mme Mollard et son agresseur. 

M Badin, commissaire de police ,« Vin-
• cennee, assisté de M. Pierrot, secrétaire 

suppléant, s'est Immédiatement rendu sur 
les lieux. 

U m i Mollard a pu racontar A grands 
traita toute la scène de l'attentat. Son 
agresseur re présenta dans sa loge à S b.25 
Il demanda s'il n'y avait pas de chambre 
à louer et. n'écoutant même pas la réponse, 
11 as rua sur Mme Mollard, la serra au cou 
an criant : » Ton argent, où est-U f » 
Après un* courte bataille, sa victime ter
rorisée, indiqua du geste la direction de 
l'armoire, où l'individu trouva l'argent II 
s'enfuit ensuite A toutes jambes. 

La Jeune femme a donné un signalement 
assez précis du criminel. Il s'agit d'un 
homme grand, brun, paraissant âgé de 
trente-cinq ans. Son visage, a u teint ba
sané, est complètement rasé, mais aa barbe 
n'a pas été faite da plusieurs jours. Il est 
vêtu misérablement d'un veston maron et 
d'un pantalon très usagé. U est coiffé d'un 
chapeau IOU da teinte foncée. U portait 
aussi, en sautoir, une sorte de sac comme 
en ont les chemineaux. Il parle le français 
avec un fort accent, probablement italien. 

On poste mystérieux de T. S. F. 
mec en émoi les sans-filistes 
Pans, 20. — Les amateurs sans-filistes 

•ont an émoi Dépôts quelque temps, chaque 
soir, vers 18 h. 30, vue émission radiopho-
nique particulièremant puissante et dont il* 
ignorent l'origine, est perçue à leurs écou
teurs. Contrairement aux prescriptions, elle 
n'est précédée d'aucune indication. Quel est 
ce poste ? Pas, A coup sûr, un poste d'ama
teurs régulièrement autorisé à transmettre, 
et compris dans ceux auxquels est attribué 
l'indicatif 8 qui a donné son nom au Club 
constitué par ces amateurs. Ces postes ne 
peuvent employer une longueur d onde su
périeure de 250 mètres. L'émetteur inconnu 
emploie une longueur d'onde supérieure A 
1.000 mètres. Alors... T 

Dans les milieux officiels et industriels, 
aussi bien aux P. T. T. qu'aux services de 
télégraphie militaire et chez les fabricants 
que nous vîmes hier on n'est pas ému. 

— En dehors des amateurs autorisé» A 
transmettre, et dont le nombre actuel ne 
dépasse pas de beaucoup une trentaine,nous 
déolare-t-on, plusieurs constructeurs d'appa
reils de T S. F. ont demandé l'autorisation 
de procéder, pour leurs travaux de labora
toires et leurs recherches, & da» essais 
d'émission. H est fort vraisemblable que le 
poste dont les émissions causent tant d'émoi 
et qui a le tort de ne point dénoncer son ori
gine, appartient à un de ces constructeurs. 

Cependant, le général Ferrie, comman
dant nos services militaires de T. S. F., a 
fait commence, dès hier soir, des recherches 
radiogoniométrique» de l'Observatoire et an 
rad-ogoiuoniétriques propres A situer le pos
te mystérieux. Ces opérations ont eu lieu 
conjointement sur un des cadres radiogo-
niométriques de l'Observatoire et au poste 
de radiogoniométrie des Invalides. A 18 h.30 récises, le poste inconnu a commencé 

se faire entendre. A 19 heures 30 pré-
cises.rémission prenait fin. L'ondémètre des 
services du général Ferrie indiquait que cet
te émission était faite sur une longueur 
d'onde de 1.252 mètre» Les premiers recou
pements opérés hier soir aux cadres radio-
gomométriques ont permis de situer l'em
placement au poste émetteur sur une Ligne 
passant par Juvisy au*S.-S.-E. et par CUchy 
au N -N.-O. 

• 4 
M. Po incaré e n q u ê t e 

s u r l 'affaire Gohary 
Paris, 30. — M. Poincaré a eu nier, en tin 

de journée, un entretien avec MM. Mau-
noiiry et Naudin, qui a duré plus d'une 
heure. 

U s'agissait d'établir si M- Devise, te juge 
d'instruction commis dans l'affaire de l'as
sassinat de M. Marius Plateau, avait été mis 
en possession, en temps utile, par les servi
ces intéressés de la Préfecture de police, de 
l'adresse de l'anarchiste G<*>ary, qui s'est 
suicidé quelque temps après l'assassinat de 
M. Marins Plateau par Germaine Berton 

Au cours de cette conférence, le préfet de 
police, à la demande du président du Con
seil, a été amené A éclaircir certains points 
qu'il importait de préciser. 

La femme du docteur Fortiueai 
• va répondre jetant te jury 

du meurtre de s u mari 
Nantcè. 20. — Cest Jeudi que Mme .Us 

ForUneau (Marie Lanisee) comparaîtra de
vant tes assise» de la Loire- Inférieure. 

On se rappelle que, le dimanche 21 mai 
1B22, i . docteur L O U _ Fort«neau, ébat des 
cours pratiques de bactériologie 
de Médecine et de pharmacie de Nantes, 
oui O«J trouvait a Oudon, chez son - n . 
Mois Lnmo, fut tua A *oup» de revolver par 
sa femme. 

intarroKôa par le juge d'instruction d'An-
cenis. où e.1* avait été transférée' le wo-
demain du crime, la meutrière déclara 
avoir agi dans un moment d'égarement 
Or l e docteur et sa feaanie vivaient œpa-
rés depuis neuf «ma. fl semble, dès lors, 
oue les chu-—, eussent ntinué comme par 
le passé st. quelques jours avant le dra
me. Mme Fortineau n'avait app. •. 
mari, désireux ée jrfier une situation 
dont rirrajraianté lui pesait, venait d in
troduire une instance en divorce contre sa 
femme, dont la conduite était, au reste, 
sévèrement appréciée par son entourage. 

Le_docte_ L o u e Fortineau jouissait, a 
Nanfw, d'une grande considération justi
fiée A la 'ois par son caractère et t ar les 
résultats Importante qu'il avait obtenus nu 
cours des recherches bactériologiques et 
biologiques auxquelles il se livrait avec 
une ardeur passionnée, i l y a environ deux 
mois. l'Académie lui décern -t, à l'occa
sion de ses recherches, un des prix dont 
elle dispose. Le docteur Fortineau, qui 
avait reçu pendant la guerre la médaille 
dea épidémies, était en outre chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Les débats seront présidés par le conseil
ler Dollin du Freanel. M Astié, procureur 
de la République, occupera le siège du mi
nistère oublie. M" Alexandre Vincent, bâ
tonnier du barreau de Nantes, et Bricard. 
avocat au même barreau, assisteront l'ac
cusée. Les intérêts de la famille Fortineau, 
cusée. Les intérêts de la famille Fortineau 
oui se ports partie civile, seront défeuaus 
par M* Louis Linyer. 

La Journéç Sportivç 
Foofba I-Aésoclsflon ' 

F r d t ' . c c - H o l l a p d e 
La composition du team français 

Dans sa réunion de lundi 19 mars. 1s Co
mité de Sélection a composé comme suit 
l'équipe représentative française qui doit 
rencontrer le 2 avril prochain à Amsterdam, 

But : Bertbelot (S. 
_ I~ _ _ . S. G.) et Co 

demis : Joyaul (Red-8tar>. 
rea : M o uy_ (C. A 

le onze hollandais 
R. (1. Rennes) ; arriè-

G.) etCoattF. C Brest»; 
ed-8tar>. Hugues 'Red-

Star). Boanardal fRed-Star) ; avants : Deva-
quez (Olympique). Caillst (C.A.S.G.), Boyer 
(S. C. Choisy). JBard (R C. France), Dubly 
(R. C Roubaix). 

A. S. «fftelleaimes 
A S H. 1 et La Gauloise 1 font match nul, 

par 1 but A 1 
A. & H s bat S. S. Samghin I par 2 buts 

A zéro. 
A. S H 3 es8t battu par R. C Lillois 3, par 

4 buts A 3. 
A. S H t est battu par A. S. Bagglo 1, par 

3 buts A a 

Cyclisme 

Tragique abordage 
dans le chenal de Dunkerque 

l'.-N BATEAU FIXUTX A ETE L'OUJLE 
PAB UN STEAJa£ll 

Un abordage s'est produit A l'entrée du 
chenal de Dunkerque mardi matin, vers 
une heure. 

Le bateau pilote N.-5 monté par le patron 
Jacques Fournier, le mécanicien Miugaxd 
et les matelots pilotes Vervoe et Décos-
ter revenait de la rade où U avait étA o n -
duire le pilote Leroy à bord du steamer 
danois Prumula arrivant de Eebjéry lors-
au'à peine avoir franchi les jetées il s e 
trouva en face d'un bateau de pêche qui 
avait ses feux éteinte-

La nuit était noire et la mer mauvaise 
le pation Fournier parvint a éviter le 
voilier mais il tomba sur le vapeur français 
La Rocheloucault qui effectuait sa sortie 
pour se rendre en Tyne. 

Le capitaine Pupuu, de ce vapeur, put 
éviter la* collision et le bateau pilote, qui fut 
coupé e n deux par le travers bâbord, coula 
aussitôt. 

Des trois hommes, deux, la mécanicien 
et le pilote Verove, gagnèrent A la nage 
l'embarcation du bord, qui flottait la quille 
en l'air et s'accrochèrent A ses flancs ; quant 
à Decoster, poussé par te flot, il débarqua 
non sens peine sur la jetée ouest 

La patron pilote Fournier, qui avait coulé 
avec son bateau, put a grand peine rejoindre 
la quille où se tenait accroche ses deux ma
telots. 

Heureusement survint A toute vitesse le 
remorqueur u Herailer », qui parvint A reti
rer les naufragés de leur terrible situation. 
Il était temps, car Fournier s'était évanoui 
et les deux autres étaient a bout de forces. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités de cette catastrophe. 

Le Pilote n. 5, ancien chalutier anglais, 
d'une jauge de 75 tonneaux, était assuré 
pour une valeur de 180.000 franca. 

Les prochains Si_-îeurs de Paris 
La OempaeHlaw des Mulpaa 

Voici la composition des équipes qui parti
ciperont aux prochains Six Jours de Paris, 
qui débuteront le 2 avril, au Vélodrome 
d'Hiver. 

Aerts-Bevt (Belge-Français) ; Egg-Van 
Kempen (Suisse-Hollandais) ; Grenda-Mac 
Naraara (Australiens); Madden-Magin (Amé
ricains) ; Debaeta-Van Hevel (Belges) ; par-
syo-Vsndevelde (Batgee); Buysse frères (Bel-
ges) ; Dupuy-fteffati (Français) ; Mlguel-

erthet (Français) ; Sergent Billard (Fran
çais) ; Vandenhove frères (Prenais) ; Godi-
vier-Chardon (Français) ; Lsrrus-Velllet 
(Français) ; Georget-Texier (Français) ; 
Narcy frères (Français). 

La Course du Cyclo-Club 
de Cambrai 

Dimanche prochain 25 mars, le Cyclo-Club 
de Cambrai, siège Café des Sports, 3. boule
vard FekJherbe, organise une course de dé 
but sur le parcours Cambrai-Douai-Arras-
Cambrai. soit environ 90 kilomètres, ouverte 
a tous coureurs. 

Cette épreuve, dotée de nombreux prix*n 
espèces, ss disputera qoel que soit le temps. 

Les engagements fixés & 3 francs sont, dès 
maintenant, reçus au siège du C. C C. 3, 
boulevard Faldnerbe oé la départ sera doi 

_ _ _ _ ^ _ _ | _ ^ ^ ^ _ , • < _ - J B . — 
ArmenUèrsé ouverte à. tout coureur au-des
sous de m an» et dotée de W0 fanas de prix 
an espèoee Droit dlr_ riptto», t fr Engage-
msnts reçus chez M. B. Béaguo. 78. boule-
tard Emile Zola, a Croix. 

Boxe 

A U heures 
13 h. Sa. 

Distribution 
_ donné 

dossards A 

L e S a l a d e V e n d r e d i p r o c h a i n 
a u t ' a l a i s d ' E t é , a t - i l l e 

Ainsi que nous l'avons annoncé, l'Ecole de 
Boxe et de Culture Physique du Palais d'Eté 
donne dans cet établissement, le 23 mars, le 
premier de ses «vendredis de la boxe lilloise» 

L'Ecole a pour but, en organisant ces réu
nions et de présenter S son public les vedet
tes parisiennes et de taire sortir les boxeurs 
lillois et régionaux auxquels l'occasion a fait 
défaut jusqu'Ici de montrer leur valeur. 

Elle espère donner satisfaction aux ama
teurs de boxe qui sont trop souvent à Lille 
privés de leur spectacle favori ; elle espère 
aussi amener à ce sport. — (ait de plus d'es
crime, d'habileté et d intelligence que de 
force pure.— dé nouveaux adeptes. 

De' la faveur du publie dépendra la fré
quence de ces réunions du Palais d'Eté. Aux 
amateurs d'encourager les organisateurs par 
leur présence assidue. 

Voici le programme complet de vendredi 
prochain : 

10 rounds de 3 minutes, gants de 4 onces : 
Francis Desprey, champion de France mili
taire (vainqueur du champion du monde 
olympique Paul Fritch) contre le coming-
maa llûols Yoong Mars. 

10 rounds de 3 minutes, gants de t onces, 
match-revanche: Charly Sauvage, vainqueur 
du champion du Nord Vanhulle en 4 rounds) 
contre Billtou, de Paris. 

4 combats en 6 rounds de ! minutes : De-
vraaae. Couvez, Christian et Plesmaquer, élè
ves de l'Ecole de Boxe du Palais d'Eté contre 
quatre excellents combattants de Roubaix et 
de Tourcoing. 

U c W des Ministres 
s'est prtapé des Retraites 

des dmers Mineurs 
Les infuaHies se sont réunis mardin matin 

A l Elysée, sous la présidence de M. Mille 
rend. 

M. Le Trooquer a rendu compte au Conseil 
dea résultats très favorables de son voyage 
d'inspection dans la Ruhr L e Conseil a 
arrêté l'attitude ju'i) prendra dans la dis
cussion de la loi électorale devant la 
Chambre. 

M Albert Peyronnet a tait l exposé devant 
le Conseil d'un projet de loi destiné à l'amé
lioration des retraites des ouvriers mineurs 
et instituant un régime de pensions d'invali
dité an leur -faveur. Ce projet sera déposé à 
La Chambre aujourd'hui. * 

U Min stre dn Iranil a inauguré 
le noiiiel Hôtel de la Caisse autouonM 

des euiT.ers Mineurs 

Terrible collision 
en «.re auto et attelage 

à Saint-Saulve 
BLESSEES 

accident d automobile s'est 

Lutte 
Réponse à un défi . 

Le Club Sportif Houdinois ayant lancé plu-
sieurs défis de lutte gréco-romaine, le cham
pion Fernand Wuilav relève le défi au nom 
de ses élèves : Georges Laurent, 66 kilos , 
Alfred Caulet, 63 kilos i Emile Boulanger. 
50 kilos. 

t Ipplsme 

RESULTAT UE LA COUBSB VELOCIFC* 
DIQDE, début o e saison, organisée r*r 
c L'Etoile Sportive Csmbrslslenne » Diman
che 18 mai* sur on parcours de 6» trllom, 

CLASSEMENT DES 2 PREMIERS 
1er Robes Jssepb, sn 1 heure 66, 
8e Hardie Osesr. en 1 heure 67. 

Tous deux sur BICYCLETTE D . E . M . 
9897 

C r e l x - A r i p e n t i è r e s 
Le Vélo-Club Crotsien organise pour le 2 

avrl) prochain, une course cycliste Croix. 

Courses d'En&hieo 
Ira Course. — 1. Ited llaeter, E. Haes. g. M.uo, 

p 18 JO ; i. Occobourg, U Uulourc, p. 16.00 ; 3 
King Frusqirin, P. Michell, p. «is.50. 

ta Coursa — h Orton, G. Parfrement, g. iS.nu 
p. 24.SO : 8. Dargfllan. F. Coog. u. r05.n0. p. Tu.50 
3. Pleasant Va!le>, (astatng, p. 34.00. 

3e Course - 1. Dublin. Atklnson, g. 37 50 p 
17.50 ; t. Arancy, Vayer. p 28.S0 ; 3. Kiverdaii. 
Ed Mae», p 17.50. 

te Course — t. Cabinet Noir. L. Barré, g 
34.00, p. 20.50 : 2 Ismen, G. MitoneU p t6 Au : 
3. ("lenn Sweip. R Vavcr. p &.SD. J 

5e Course. — 1. [sis, A. Atkmson, x. 62.oo, p. 
17.50: 2. ' a Fontaine, R. Barker, p. 59.50 ; 3. 
Carthlgon. F. Coo. p. 28.00. 

6e Course. — 1. Quatantalne Pain, g. aw. 
p 18.50 ; 8. Sydney, A Foroinal, p. 38.00. 

7-e Course. - 1. Sans Atout. Fin», g. 35.50 p 
19.00 • 8 Queen Elisntwth. Gueroult, p. 14.5U ; 
3. Croise, Pradet. p 31.00. 

Le record de la danse 
24 heures, 4 minutes et 5 s e r o n i a 

Marseille, 20. — Le record mondial de la 
danse, officiellement enregistré, vient d'être 
battu par un de nos concitoyens, M. j immy, 
professeur de d&nse, et deux de ses élèves, 
Mlles Marcelle Tref et Marguerite Chaix. 

M. Jimmy commença à danser hier matin 
à 9 heures, pour ne s'arrêter que ce ma
tin, a 9 heures 4 minutes 5 secondes, por
tant ainsi le record du monde à 24 heures 
4 minutes 5 secondes. 

Mlle Marcelle Tref, sa première parte
naire, ne céda la place à Mlle Chaix qu'après 
avoir dansé consécutivement pendant 16 heu
res 25 minutes 15 secondes, constituant ainsi 
le record mondial féminin. 

> oexs» < 

Le temps d'auio ird'hui 
Temps orageux, de) brumeux nuageux ou 

très nuageux, quelques pluies orageuses ou orage 

Kt&&%%Zlt,l%t,l%l%t,lt4,%Z&&t&t,t,t.llt.tr*,t,%*A.f, 

l a CliaJibre s'est occupée 
au régime des Pensions 
M. Lagol, rapporteur a «xposé 

le projet d e la commission 
Après avoir adopté le projet de loi ten

dant a régulariser les aUributiuna de croix 
de la Légion dbuimeur et de la médaille 
uuhtaue fuite par les ministres de la Uuerre 
et de la Marine, au titre de la 1O1 du 13 juin 
liftû, la Chambre a poursuivi la discussion 
de la proposition relative a la réforme du 
régime des pensions civiles et militaires 

M. LUUOL, rapporteur, exposa en détail 
le projet de la Commission. La pension pro
portionnelle est de droit pour les fonction
naires après dix ans de service Le maxi
mum permis passe de 6-OU) fr. A ls.0U0. 

La base du calcul de la pension sera dé
sormais le traitement ou la solde dont 
l'ayant droit a joui dans les trois dernières 
années d activité. Actuellement, le calcul se 
fait sur les six dernières aimées. Le maxi
mum delapension est porté aux trois-quarts 
de sen traitement moyen ou solde moyenne, 
alors qu'il est aujourd'hui des deux tiers. 
La minimum reste fixé à la moitié. Ces dis
positions sont d'autant plus avantageuses 
que les traitements et les salaires ont été 
récemment l'objet d'un relèvement très 
important 

M BULISSOU, an nom du groupe de la 
défense des retraités, fit ressortir qu'il était 
de toute nécessité d'examiner la situation 
faite aux ouvriers, dont les intérêts seraient 
gravement lésés si le projet de la commis
sion était adopté sans modifications 

M. DE CASTE Y RIE se déclara partisan 
d'an statut spécial pour les ouvriers. Plu
sieurs d'entre eux, dit-il, s i on leur appli 
quait le projet «le la commission, seraient 
réduits A des pensions plus faibles que celles 
qu'ils tcuonent actuellement. 

Après que GOUDE eût déposé un amen
dement ayant pour objet d'étendre les dis-

Le Sénat s'est occupé 
de questions financières 
L'octroi de baux d'immeubles 

appartenant à l'Etat 
Le Sénat a adopté hier & l'unanimité le 

projet de loi, voté par la Chambre, portant 
ouverture et annulation de crédits »ur 
l'exercice 1922, au titre du budget général 
au ministre des Travaux publics-

La Haute Assemblée adopta divers pro
jets de loi et aborda ensuite la discussion 
d'une proposition de M. Henry BEREN 
GER. tendant à modifier la loi de décembre 
1899 relative à la concession de baux d'im
meubles appartenant à l'Etat En particu
lier. U s'agissait de combattre U projet 
gouvernemental] qui veut louer le séminaire 
de Salnt-Sulptce, à Paris, à ses anciens 
propriétaires. 

Le débat fut ajourné. Séance jeudi 
après-midi. 

TROIS PERSONNES 
GRIEVEMENT 

Un terrible 
produit lundi, vers 19 heures 30, à Saint-
saulve, au aeu dit u Le Moulin Rouge ». 

M Fernand Debout, 20 ans, chef de ser
vice des r ran sport s à la société Stac, de Pe-
ronne et demeurant à Roisel (Somme) avait 
conduit on auto à Saint-Saulve. où demeura 
son parent, M. Emmanuel Havez, chef de 
service du déblaiement des camps A RoiseL 

Lundi soir, vers 18 tieures, pour faire plai
sir A des amis, M. Debout se rendit A 
Onnaing pour y acheter des pipes. U emme
na avec lui Mme veuve Havez. 61 ans, et ses 
petits- fils, Emmanuel Havez 12 ans et Henri 
Hâves, 8 ans. 

Vers 19 heures 15, fauto revenait vera 
Saint-Saulve lorsqu'à la sortie d Onnairu> le 
chaufleur vil devant lui un attelage conduit 
par M. la docteur Mociiez, d'Onnaing. 

L'automobiliste éteignit ses phares, ne 
laissant allumées que ses lanternes et prit 
sa droite. Au même instant, le cheval vint 
se jeter contre l'auto. . 

La collision fut terrible. Les deux véhicu
les furent fortement endommagés 

Des passants se portèrent au secours des 
voyageurs M. le docteur Mochez fut trans
porté par M Lemaire, industriel à Onnaing, 
à son domicile; il se plaint de douleurs inter
nes et on craint des fractures de cotes. 

M. Debout et le jeune Henn iluvez se 
relevèrent sans contusions sérieuses, mais 
les deux autres voyageurs étaient griève
ment blessés Mme veuve Havez portail une 
çrave blessure au sommet de la tête et 
Emmanuel Havez une large plaie a la tête . 
de plus, il se plaignait de vives douleurs 
internes 

Les deux bless.'-s furent transportés a leur 
lomiciie, où ils i-ecurwit les seins du doc

teur Prieur L'étal du jeune Havez inspire 
<•<• plus vive» inquiétudes 

La gendarmerie procède a une enquête 

Paris, 20 — M. Albert Peyronnet, minïs. 
tre du Travail, a inauguré cet après-midi m 
nouvel Hotei de la Caisse autonome de* 
ouvriers mineurs, 77, avenue de Ségur 

Dans «on allocution, M. Albert Peyronnet, 
soulignant le grand effort de prévoyance qui 
est a la base même de l'acquisition de cet 
immeuble, propriété dea ouvriers mineurs. 
a tenu à rendre hommage a l'esprit de sa
gesse et de conciliation dont la corporation 
minière a donné tout récemment un si beau 
témoignage. 

U a été heureux, répondant aux revende 
cations de la Fédération nationale du sous* 
sol, d'annoncer le dépôt aujourd'hui môme, 
d'un projet d'aroéhoration des retraites des 
ouvriers mineurs portant le chiffre da 1 901 
A 1.800 francs et instituent un régime de pour 
sions d'invalidité. 

Les Poilus vont toucher un képi 
AURA-T-IL UN POMPON ? 

M. Mnginot, désireux de donner aux nom
mes dn troupe une coiffure de sortie plus 
élégante que le bonnet de police actuel, a 
fait faire des essais pour doter les militaires 
d'un casque léger en cuir 

Cinq à six modèles de casques différents 
de forme et de couleur ont été soumis A la 
commission chargée d'arrêter son choix gur 
une coiffure pratique et seyante, osais au
cun d'eux n'a été adopté. Se basant sur ta 
coiffure actuelle des officiers jui portent le 
képi en tenue de travail ou en tenue de ville 
le ministre de la guerre a décidé que les 
hommes de troupe porteraient également te 
képi, raeis en lui donnant une forme plus 
oracieuse et esthétique que celle d'avant-
guerre. 

— » aeajeja « 

Pour la protection du premier âge 
LES CONSULTATIONS DE NOURRISSONS 

DOIVENT ETRE ENCOURAGEES 
Sous la présidence de M Emile Régnier, 

en présence .du docteur Hamel, inspecteur 
départemental de l'Assistance publique : da 
MM. Rieart, Buet, Bnffaut. conseiller pé-
néraL a eu lieu mardi à la Préfecture du 
Nord, une réunion du Comité départemental 
pour la protection du premier êge 

On examina d'abord lea dossiers présenté! 
par les Sociétés de Charité Maternelle et les 
Consultations de nourrissons, concernant leé 
subvention» annuelles Des récompenses 
honorifiques seront proposées A titre de pro
tection du premier Age. 

On émit ensuite un vœu tendant à n ce 
que scient réorganisé le réseau des établis
sements consaerés aux Consultations da 
nourrissons dans le Nord, et à ce que l'Etat, 
le Département, les Communes participent 
chacun pour leur juste pari dans la distri
bution de primes à ta natalité. 

positions de la loi. non seulement aux ou
vriers de l'Etat, mais encore aux ouvriers 
et employés des départements et des com
munes, la suite de la discussion fut ren
voyée A demain matin. 

La hausse des loyers 
La Chambre avait poursuivi le matin ta 

discussion du projet de loi de M. LEVAS-
SEUR, relatif à la répression de la bausse 
illicite des loyers. 

M COUCOURELiX développa un contre 
projet qui donne droit au locataire de 
demander la révision de son contrat, si 
l'augmentation proposée est supérieure 
d'un Quart au prix du loyer. Sur interven
tion du rapporteur, M. Coucoureux retira 
son contre-projet se réservant de le repren
dra plus tard sous forme l'amendement 

La suite de la discussion fut renvoyée à 
ce matin. 

Un Sous^Secrêtariat d'Etat 
aux Finances est créé 

Paris. 20. — La Conseil des minisires a 
décidé la création d'un sous-eecrétariat 
d'état au ministère des finances. U a dési
gné pour e s poste M d'Aubigny, député de 
la Sarthe. 

Le divorce sanglant 
Un comptable tait tea sur sa rmme 

Rcuen, 20. — Mme Msne Rietsch, 33 an*, 
gérante d'une parfumerie, 39. rue de la Ré
publique, se rendait hier é son magasin 
lorsqu'à son passage, rue de ta Selle, un 
individu tira sur elle deux coups de revol
ver. I.a malheureuse s'affaissa. 

Arrêté, le meurtrier déclara au commis
saire de poHce -

— le me nomme Paul Guibey, U ans. 
comptable, a Uiliancourt (Seine; Marie 
Rietsch. qui est ma femme, a abandonné le 
domicile conjugal en octobre dernier et nous 
sommes en instance de divorce. 

Je suis arrivé hier soir & Rouen, pour re
voir mon enfant, Robert, 2 ans 1/2. qui vit 
avec sa mère et tenter une réconciliation. 
Ayant essuyé un refus, j'ai tiré. 

IJI victime, qui a reçu unu balle dans'la 
tête, est mourante à l'hôpital 

A aCourd'AssisesduPas-de-Calais 
Un Siai assomma pour le dévaluer 

•N vieillard de Laventie 
A l'audience de mardi des «ssures du Pas-

de-Calais a comparu l'algérien l.amn Ken-
salah Ben Lakhai, 26 ans, terrassier S La-
vcotie. On lui reproche les faits suivants : 

Une journée de l'hiver 1921-1922, Lamii 
Benaalah Ben Lakhai et Roussel Dési é 
avaient passé la Boires à boire au cabaret. 
Roussel avait payé les consommations «t 
son compagnon lui vit sortir son porte
feuille qui était assez bien Kami A la 
sortie du débit S une heure assez tardivj, 
Lamri terrassa Roussel qu en raison de son 
grand âge. Il a 76 ans, i) i>ct maîtriser 
pour lui soustraire son portefeuille conte
nant environ 400 franca 

Le vieillard, par crainte da représailles, 
n'osa pas porté plainte. 

Quelques mois plua tard, la '5 septembre 
1922, l'algérien revit sa victime dans un 
café et loi imposa sa compagnie. Malgré s 
répugnances du vieillard U le suivit à lis* 
tance et ne voulut pas le lâcher malgré 
l'intervention d'un passant à qui Roussol 
s'était adressa. 

Le' lendemain matin on trouvait ce der
nier transi de froid le visage tuméfié eé 
ensanglanté a demi évanoui dans le fossé de 
la route de Laventie à Aubers. vouant il •>ai 
être Interrogé <l déclara qu'il avait été as» 
sommé et volé par Lamri mi lui avait 
soustrait son portefeuille contenant environ 
600 francs. 

Le c sidi » nie lea faits qui lui sont re 
proches mais lea charges qui pèsent sur sa 
téta «ont accablantes. H n'a -as d'antécat 
denta judiciaires mata a très mauvaise répu
tation. 

90 AS8 DE TRAVAUX lOKl'ES 
L'accusé est condamné A Waas de travaux 

forcés et lé ans d'Interdiction de séjour. 
> o « o < » 

DANS LES P. T. T. 
Mlle Dllly. dama employée A Lena, passe 

A Ltile téléphone. 
Mme Barrette, A Arraa, R. P.. passe à 

Lille téléphone 
Mlle Parçy. Lille chèques, passe A Lille. 

téléphone 
Mme V've tffrig. Lilie- Moulins, passe à 

Lille chèques. 
Mme Durrenberger, Les Martigues. passa 

A Lille R. P. 
Mme Duhain. Maubeuge. passe & L '.le« 

Prves. 
Mme Beau, Haurmont.paase A Mauheuge. 
Mme Ohlez. Boulogne-sur-Mer. passe a 

l.ilte téléphone 

KEl ILI ET«IN' DU 22 MARS 192S S» 09 

La Maison du Mystère 
^gaw GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ja*. 

Wè PAR JULES MARY fl|ft 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d*exploitation des films "Éclipse ' 

TROISIEMB PARTI? 

Deux cœurs ardents de femmes 
Déjà Corrsdin ouvrait la bouche pour ré

pondre Et sa réponse allait être : 
— Non ! I 
O se retint.. Une pensée subite l'arrêta... 

Il eut. pour Rudeberg, on coup d agit de mé
pris... et en même temps, au tond de son re
gard brilla un éclair do lois méchante. 

— J'accepte.. Vous voyez, vieux, qu'au 
tond je ne suis pas un mauvais homme... 

— Vrai, monsieur Corradin, vra i voua ac
ceptes f... 

— Oui; mais A mon tour, l'y meta une con
dition.. Je veux... vous entainfcg. Je veux 
que ces preuves me soient remises aana re
tard .. Je venu que demain, des le matin, 
voua soyez ici avec les documents... Dès 
le matin, vous avez compris T 

— J'accepte à mon tour, monsieur Corra-
(!in. Cela me fait devant moi une nuit en
tière.. Cest plua qu'il ne m'en faut et vous 
aérez obéi . . 

—> Donc, à demain L*. 

— Est-ce que je pourrai dire a mon pauvre 
Pascal que tout est arrangé et que... 

— Non! Aujourd'hui, rien. Demain tout 
ce que vous voudrez... Supposes que, malgré 
votre ruée et vos précaution», les preuves 
aient disparu de leur cachette t... 

— On f je suis tranquille I Vous pensez 
bien que je suis allé leur rendre vtaHe de 
temps en temps !.. Elles edM km, monsieur 
Corradin... et lea clichés et les photo» ont 

| gardé toute leur netteté. Ils n'ont souffert 
I de rien, ni du soleil, ni de la pluie, ni des 
: années. Je tes admirais encora il n'y a pas 
| huit jours... la ressemblance R t tragique... 
i Des chefs-d'œuvre de photos . Ah I lorsque 
I je vous tes remettrai, H y aura un poids *nor. 

me de moins sur votre cœur.. 
I tl s'en alla, poursuivi par I Ironie de Cor

radin : 
— L'imbécile!... qui n'a pas deviné le 

piège I... 
| Certes. Rudeberg ne sortait pas de cet en

tretien triomphant comme U lavait espéré. 
Il était venu là peur commander en maî

tre... ' 

I Kt le voici qui s'en retourne la dos courbé. 
craintif, l'oreille basse. 

C'est que son Ame, qui n'est pas foncière
ment criminelle .est dominée par ut terreur. 

— Pour que Pascal oe sache rien, tout, 
tout... même la via, si on veut I... 

La fin de la journée se passa sans autres 
événements... Rudeberg consolait son fila.. 

Pascal, sombre, étendu sur son Ut, la tête 
enfouie dans i oreiller, ne répondit pas a. ses 
avances... De temps en temps, le père sur
prenait un long fnsson par tout le corps du 
leune homme, comme s'il avait été traversé 
par une vague de froid... 

Ses yeux se mouillaient alors, aa bouche 
grimaçait dans la barbe... * 

— Pauvre petit l . . Pauvre petit L.. 
Le soir, Pascal refusa de ss mettre A ta

ble... Rudeberg mangea A peine.. Mais il 
but plus que d habitude, et, à la fin du dî
ner, avala coup sur coup trois ou quatre ver
res de oonnac. 

Après quoi, vers onze heures, U prtftine 
pioche, dea crocheta, a'entoura lea reins 
d'une longue et forte corde, sortit, a assura 
lue tout était solitude autour de lui et ga

gna le Dota... A pas furtifs, m a u rapides. La 
nuit était encore très noire... 

VI 

iXS RUINES DU ValVCaAaVUEU 

Une ombre se leva sur son paasags, su 
aurttr du pavillon Bt cette ombre était celle 
de Corradin Depuis de* rieuiw» depuis la 
fin du jour, il avait guetté Rudeberg. comp
tant bien, et avec raison, me le vieux, pour 
son expédition, profiterait de la nuit 

Où allait-il le conduire T 
Loin ? Ou près T 
Corradin n en avait aucune idée Ses pre

mières tentatives pour découvrir la cachette 
avalent été, on se le rappelle, infructueuses 
y ne le» avait saa renouvelées. Et plus tard, [ 

U s'en désintéressa au fur et à mesure qu en
trait en lui la conviction que les preuves de
viendraient inutiles a hudebeig, lorsqu'il 
voudrait s'en servir. 

Et l'on vient de voir que son calcul était 
juste. 

De temps en temps, Fils-de-Pamille s ar
rêtait pour écouter et se retournait pour re
garder s'il était suivi Mais te* ténèbres 
épaisses empêchaient de voir & dix pas Et, 
d autre part, il soufflait un vent violent qui 
agitait les leurrés et taisait cruuuer les hau
tes branches. C'était, dans la forêt, un tu
multe au milieu duquel il eût été difficile de 
percevoir le frôlement sur les herbes et les 
feuilles mortes de la marche d'un homme 

En outre, tant de fois Rudeberg l'avait 
faite de. nuit, 'jette promenade vers les rui
nes, et sans rencontrer Ame qui vive, qu'il 
se sentait en pleine sécurité 

Ils marchèrent ainsi pendant plus dune 
heure, suivant des chemins en bordure. 

Puis, Rudeberg >mitta le couvert du bois 
et s'engagea dans ta vallée 

La, Corradin, n ayant plus les arbres ou 
les buissons pour se protéger, dut redoubler 
de précautions... A plusieurs reprises, i] put 
croire .me l'attention soupçonneuse du vaga
bond était en éveil... il s'aplatissait alors 
contre terre, sous les hautes fougères, dans 
tes herbes, dans les fossés Une 'ois tans 
une mare, où il plongea, car Rudetierg, cer
tainement averti par un bruit miepect. brus 
qiienient revint sur se* pas. 

Et c'est ainsi .(u ils «(teignirent tes ruines 
induisantes dusjieci formidable encore, du 
manoir du Val-Champlteu . 

La poursuite devint plus facile . 
De tous tes côtés, sur le coteau, en avant 

du chAteau, restaient les vestiges d'un camp 
romain, relié aux arènes. Des amas de 
pierres, des pans de murailles a hauteur 
d'homme, des blocs épars. tout cela était au

tant de reluges derrière lesquels disparais 
sait la silhouette de Corradin. 

A ce mutilent, la lune ae leva et arracha 
de loinore le paysage uicertuin Eu sortant 
de la nuit les ruines semblèrent surgir le 
terre, vivre d un peu de vie'fantomatique 

Rudeberg était trop habitué a se retrouve] 
parmi ces uboulemeiits pour iiésiter 

Parmi ce désert de pierres, les tours léu-
dutus obstruaient te ciel, ukit>su eiiutiu. et 
sumure, uutuui duquel hunuiuiem des uan-
des de luooux, inquiets de 1 arrivée des hum
ilies. L'étail là que riis-de-r>uiiiille se diri
geait l'oriuiii U uvuit tau de s'eiiluuoei sous 
terre, quand il dégringolait otui» lies eu 
veaux mis a joui lorsqu ou avait ju %is tait 
sauter ta ueme'ure seiKiieui taie t'ai tua» il 
disparaissait eu nuul d un amus de blocs 
supei posé» d ou il pouvuil jeter, par derrière 
et devant un, un i égard déliant 

Curi auto juua de honneur 
U ne tut pus vu I 
— Il a bien choisi a» cachette, le vieux 

singe : murtuura-trll 
Rudeberg venait de s'arrêter au pied de 

la plus haute et da ta plus épaisse des tours 
Elle était crevée A plusieurs endroits, lais
sant pur de large» pans apercevoii la clarté 
des étoiles. Cela constituait ainsi des étages 
de coupures hvsqu au chemin de ronde ces 
mâchicoulis II avait passé le manche d - sou 
pic â su ceinture, uku* u fc«ui pat- t *«n 
Servir Duni» -iss précédente» -xcursion» il 
avait tracé son hciiun sur le» (limaille» en 
enlevaiu pur ci tmr-IS des iMerres dont ies 
excavations rendaïunt ,jnsi laurerifliun plu» 
facile. Eseahei qui nen restait pas moins 
dangereux poui tout autre qu un humilie 
habitué, comme lui, à grimper aa tronc 
tisse des arbres. 

Couché à plat ventre contre un ébouils, 
Corradin le regardait opérer. 

Rudebern [Uuiita lentement, son» se pres
ser, le long du donjon. 

A la première crevasse, U s arrêta, pour 
reprendre ^aleuiu, jeta un coup dœi l au-
dessous de lui et, un»uistaiil parut uttirô 
par une masse d'ombre qui a cpuistsissuil 
contre I ebouli» « 

Cuiruihn ne respirait plus. C'était lui que 
Ruileberg examinait. 

Puis illumine reprit son ascension. U 
grimpait A l'intérieur 

Alor» Curraum, ne le voyant plus, sa 
hasarda dans la montée périlleuse. Il était 
leste et adroit. Il eut vite tait de guguer la 
première tissure Rudeberg avait disparu. 
CoiTadin t(rinipa encore II peicevail très 
bien le grincement des clous des brode
quins contre le» pierre» au-dessus de sa 
tête. Rudelierg continuait s*ii asiensidW. 

Corradin venait d'atteinibe ia troisième 
coupure, è trente mètre» environ au-deteus 
des fossés, loi sque ayant levé la tête, il 
assista S un spectacle bizarre 

Un être, accroupi sur une barre de fer, 
s avançait sur l'abîme, par légère» et courtes 
saccades La barre de fer reliait le dontun 
A un pan taule, contre un créneau en par! ut 
état de conservation. A cette hauteur, l'hom
me apparaissait comme une masse d'ombre 
sans forme, quelque chose de monstrueux 
engagé sur une voie large de quelques cen
timètres, et qui ne pouvait conduire q u e 
la mort Corradin «n eut le vertige et ferma 
lea veux Rudeberg lent et sûr. avançait 
toujours tl atteignil le mur d'en face "ul 
n'offrait aucune aspérité II déroula sa mr-
1e, la lança par trois fois jusqu'au faite où 
i» crochet finit par se fixer entre deux oier-
rea. _ _ _ _ _ ^ «trierai 

LA «AlMifl OU M t s r t a i s sers arajetél 
e a u tsaa Ma etuèmm ée U réc*ea. tVUa 
AlfeésreaJ. 
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